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L'AVGF devient progressivement une association aussi importante que la SCVG,

la dépasse après les années 1950 et atteint, en 1987, 148 sociétés et environ 14000

membres. Les sociétés masculines comptent alors 141 sociétés et 6800 membres

(dans les deux cas, sans les membres passifs et honoraires, mais avec les jeunes
gymnastes) 14.

L'effectif 2020 de l'ACVG fusionnée n'est guère différent, si ce n'est que les fusions

de nombreuses sociétés expliquent partiellement leur relativement faible nombre

actuel (121). Mais quelques sociétés ont disparu, d'autres (notamment des groupes de

gymnastes-hommes et dames) ont préféré devenir autonomes, étant peu motivées par
les activités cantonales et par les cotisations liées. Le Comité cantonal actuel tente de

réagir en offrant des prestations mieux adaptées à ces groupes. La concurrence des

autres sports, de plus en plus nombreux, joue évidemment un rôle important dans cette

stagnation des effectifs.

Outre la progression de ses effectifs, l'AVGF a connu une profonde mutation à partir
des années 1960. Jusque-là fermement opposée à la compétition et aux classements,

dans le sillage de l'ASGF, elle tarde à proposer de vrais concours individuels et de sociétés.

On peut d'ailleurs mettre chronologiquement en parallèle l'octroi des droits

politiques (entre 1959 et 1971) et cette ouverture à la compétition, avec une nuance : ce sont

les hommes qui avaient le pouvoir de leur refuser les droits politiques, alors que les

dirigeantes féminines auraient pu accélérer le mouvement au sein de leurs comités 15.

MIXITÉ

Vers 1980, la tendance à la mixité gagne les premières sociétés. La plus forte implantation

des concours de sociétés masculins fait que c'est presque exclusivement là que
l'on trouve des groupes mixtes. La première tentative date de 1976, lors de la Fête

cantonale masculine de Payerne. La section de Morges incorpore six demoiselles : ce n'est

pas prévu par le règlement et elles ne sont pas affiliées à la SCVG. Le Comité technique
doit infliger une pénalité, mais elle est calculée pour laisser la victoire à la section
fautive. La fusion administrative au niveau fédéral (1986) est suivie, une dizaine d'années

plus tard, par une unification des prescriptions de concours et la gymnastique de sociétés

actuelle est parfaitement mixte dans toutes les disciplines.
Les groupes féminins ont, dès leurs débuts, utilisé la musique comme support à

leurs exercices: de nombreuses sociétés engageaient une pianiste pour leurs leçons.

14 FSG, Bestand/État 1987, pp. 49-52 et pp. 116-119.

15 Grégory Quin, «La gymnastique féminine entre en compétition», in Passé Simple, 36, 2018, pp. 25-27, et

Grégory Quin, « Le tournant sportif de la gymnastique féminine helvétique », in RSH, 2015, pp. 428-448.
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À défaut, le tambourin donnait tout de même une note musicale. Du côté masculin,

on utilisait certes une fanfare pour accompagner les exercices d'ensemble des fêtes,

mais les productions de concours ont été dirigées exclusivement à la voix jusqu'aux
années 1960. Le tambourin, puis une musique donnant le rythme et les temps de

départ, ont ensuite avantageusement remplacé les ordres martiaux. Cela n'a pas été

sans mal pour les moniteurs masculins des années 1980. Leur collaboration, dans les

groupes mixtes, avec des monitrices plus expérimentées dans ce domaine les a aidés

à franchir ce pas.
Cette évolution a été portée par des responsables fédéraux et cantonaux « de milice »,

donc proches de la base, qui ont senti le besoin de renouvellement et introduit
progressivement des nouveautés avec, en général, une bonne adhésion des monitrices et des

moniteurs.

LE SPORT PRIME SUR LA PRÉPARATION MILITAIRE

La solide tradition patriotique de la SFG, son implantation dans les villes comme dans

les campagnes et ses formes militaires héritées de la gymnastique allemande ont incité
les autorités politiques et militaires à compter sur «l'armée blanche». Il est en effet

devenu de plus en plus évident que la guerre moderne exige une bonne préparation

physique de base du soldat et son entretien hors des périodes de service. Les généraux

Wille et Guisan avaient d'ailleurs tous deux un passé de gymnaste. La SFG a donc été

investie d'une mission qui a marqué tout particulièrement les années 1900 à 1960.

Le moniteur de section est alors davantage un caporal noté, dans les concours, pour
son aptitude à faire marcher ses hommes au pas, à leur donner des ordres fermes, et

qui annonce au jury sa section « prête au travail » avant d'envoyer son premier degré « à

Fengin, en avant, marche »

Aux disciplines traditionnelles, on n'a pas hésité, jusque dans les années 1930, à

ajouter parfois le « saut à la planche d'assaut», avec la touche gymnique qui consistait à

en juger Fexécution (tenue du corps, jambes tendues, réception « artistique »). Au cours
de la cérémonie du centenaire de la FSG, lors de la Fête fédérale de 1932 à Aarau, un
serment des gymnastes est prononcé dans les quatre langues nationales :

La Société fédérale de gymnastique sera aussi un rempart de la liberté et des sentiments

patriotiques. Comme parle passé ces efforts tendront aussi à l'avenir à former une
génération saine de corps et d'âme, dévouée à la patrie, prête au sacrifice et sur laquelle on

pourra compter dans les jours de détresse et de danger. Cela nous le promettons.16

16 Société Fédérale de Gymnastique 1832-1932, Souvenir du centenaire, Lausanne: Geneux, 1933, p. 270.
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Fête régionale 1952, Yvonand: la section de Montagny, garde-à-vous, sautoir, olympiques et cuissettes.
Archives privées.

L'évolution du sport en général, la concurrence avec les jeux, le football par exemple,

l'importance grandissante des compétitions internationales ont progressivement
renversé l'importance des critères : la technique et l'exécution des éléments ont pris de plus

en plus de poids. Les membres n'ont pas attendu mai 1968 pour se détourner des formes

militaires qui se sont assouplies progressivement et qui ont définitivement disparu de la

gymnastique masculine au milieu des années 70. L'utilisation de la musique et la mixité

ont ensuite amplifié le mouvement vers une gymnastique dans laquelle « l'impression
générale» et «l'ensemble» sont désormais jugés avec des critères chorégraphiques.

DÉFI : UN SUBTIL ÉQUILIBRE À MAINTENIR

La gymnastique vaudoise de 2020 ne saurait se contenterde gérer le statu quo, de se

féliciter des performances de ses sociétés et individuels, notamment dans le sport de masse,

et de réussir l'organisation des prochaines Fêtes cantonale (2022 à Yverdon) et fédérale

(2025 à Lausanne), où l'on ambitionne de réunir respectivement 10000 et 70000
gymnastes.

Il s'agit pour elle de renforcer le sport d'élite, très minoritaire et juvénile, coûteux en

locaux et en personnel, qui constitue cependant une carte de visite essentielle notamment

parce que les médias, en particulier la télévision, lui accordent leur préférence.
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Fête fédérale 2019, Aarau : actives 35+ de Morges, gymnastique. Photo J.-F. Martin.

Il s'agit également d'enrichir l'offre d'activités pour les groupes de gymnastique pour
tous, sans compétition si ce n'est des jeux: groupes 35/55 ans et plus, ou seniors, sans

oublier les adolescents et jeunes actifs non spécialisés. L'Association et les sociétés ont

perdu beaucoup de membres dans ces secteurs. Après un passage dans les groupes de

parents-enfants et de gymnastique enfantine, le choix se limite souvent à la compétition,
individuelle et de sociétés.

Un problème récurrent est celui de l'ouverture aux nouvelles disciplines : la SCVG a

été autrefois le berceau de nombreux clubs (devenus indépendants) de basket, de handball,

de volleyball et de unihockey. Cela a parfois provoqué des tensions entre gymnastes

purs et joueurs spécialisés, ainsi qu'une certaine méfiance envers les nouveautés. Le

choix est délicat: les membres sont demandeurs d'activités complémentaires, mais leur

multiplication provoque des problèmes de locaux et d'entraîneurs. L'aérobic, introduit

depuis une vingtaine d'années, complète l'offre en gymnastique-danse, et n'est donc pas

ressenti comme une concurrence. Qu'en sera-t-il du parkour (discipline acrobatique
utilisant les éléments du paysage urbain ou naturel, variante des acrobaties aux engins)

qui émerge progressivement?

Il s'agit donc de conserverie subtil équilibre entre compétition, spectacle et sport de

bien-être, entre petits enfants, adolescents, adultes et seniors, entre identité concentrée

et polyvalence.




